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  Résumé 

La Réserve de Biosphère Transfrontière du Mono au Togo (RBTMT) abrite grande di-

versité faunique qui fait face à une forte pression anthropique, notamment le braconnage. 

L’évaluation des services écosystémiques fauniques, de la diversité de la faune utilitaire, 

et la détermination de l'importance et de la vulnérabilité de la faune face aux pressions 

d'usage permettront de proposer des approches plus efficaces pour une gestion durable 

de la RBTMT. Des enquêtes ethnozoologiques semi-structurées, basées sur des entre-

tiens individuels et des groupes de discussion, ont été réalisées auprès de 273 riverains. 

L’analyse des données s’est basée sur les indices d’usage de la faune et l’indice de vul-

nérabilité de la faune face à ces usages. Le service d’approvisionnement (54,70 %) est le 

plus important parmi ceux rendus par la faune de ladite réserve. La faune utilitaire re-

censée est de 84 espèces réparties en 58 familles, 32 ordres et 6 classes. Les Bovidae (8 

espèces) représentent la famille la plus diversifiée. Les cinq espèces animales les plus 

valorisées selon l’indice de valeur d’importance d’usage (IVIUsp) sont : Philantomba 
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walteri, Coptodon guineensis, Sylvicapra grimmia, Sarotherodon melanotheron, Croco-

dylus suchus. Huit (8) espèces sont menacées selon le statut de vulnérabilité de l’UICN, 

et 29 espèces sont menacées par les usages propres. La promotion de la faune utilitaire 

et la protection des espèces vulnérables contribueraient à maintenir les services écosys-

témiques fauniques et à assurer une gestion durable du potentiel biologique et génétique 

de la RBTMT. 

 

Mots clés : Ressources fauniques, usage, vulnérabilité, réserve de biosphère, Togo 
 

Abstract 

The Mono Transboundary Biosphere Reserve in Togo (RBTMT) is home to a diverse 

fauna that faces significant anthropogenic pressure, particularly from poaching. This 

pressure also affects the habitats of the species that constitute the most sensitive areas of 

the reserve, requiring special protection for long-term conservation. Assessing the im-

portance of wildlife ecosystem services and the diversity of utilitarian fauna, and deter-

mining the importance and vulnerability of fauna to pressure from uses will enable us to 

propose more effective approaches for sustainable management of the RBTMT. Semi-

structured ethnozoological surveys using individual interviews and focus group discus-

sions were carried out with 273 local residents. Data analysis was based on wildlife use 

indices and the wildlife use vulnerability index. The provisioning service (54.70%) is the 

most rendered service by the reserve's wildlife. The used fauna reported comprises 84 

species divided into 58 families, 32 orders and 6 classes. The Bovidae (8 species) repre-

sent the most diverse family. The five most valued wildlife species according to the Use 

Importance Value Index (IVIUsp) are: Philantomba walteri, Coptodon guineensis, Syl-

vicapra grimmia, Sarotherodon melanotheron, Crocodylus suchus. Eight (8) species are 

threatened according to the IUCN vulnerability status, and 29 species are endangered by 

local uses. The promotion of utilitarian fauna and the protection of vulnerable species 

would contribute to the maintenance of wildlife ecosystem services, and to the sustaina-

ble management of the biological and genetic potential of the RBTMT. 

 

Keywords : Wildlife, use, vulnerability, biosphere reserve, Togo. 

 
1. Introduction 

Les écosystèmes, composés des espèces floristiques et fauniques, procurent à l’homme des biens et services afin de répondre à 

ses besoins (Ahononga et al., 2020 ; Foulquier, 2018). Les espèces fauniques ont de multiples usages reconnus de par le monde 

dont certaines font l’objet du commerce international (Bernard, 2016). En Afrique par exemple, elles interviennent dans l’ali-

mentation, l’artisanat, l’ornementation dans le domaine cosmétique, culturel et magico mystique. A l’instar des écosystèmes, les 

aires protégées font face aux pressions anthropiques détruisant ainsi les espèces fauniques et leurs habitats (Atakpama et al., 

2023 ; Kombate et al., 2020). Les aires protégées du Togo parmi lesquelles se trouve la Réserve de Biosphère Transfrontière du 

Mono au Togo (RBTMT) ne sont pas épargnées. La croissante diminution de la taille des populations animales ainsi que la 

dégradation de leurs habitats sont dues à la vulnérabilité des écosystèmes naturels afférents aux aires protégées (Issifou et al., 

2023 ; Segniagbeto et al., 2022). Cette dégradation est due à la forte pression anthropique liée à l’augmentation accrue des 

populations humaines et de leurs besoins (Atakpama et al., 2023 ; Badjare et al., 2021). Cette pression anthropique a entrainé 

des modifications du contexte politique de certaines aires protégées aboutissant à la requalification de certaines comme le com-

plexe d’aires protégées de Togodo dans la RBTMT. Malgré les pressions anthropiques, la réserve de biosphère transfrontière du 

Mono au Togo reste l’une des réserves les plus riches en espèces fauniques et de sites touristiques tels que le complexe d’aires 

protégées de Togodo, les mares d’Afito, les mangroves, la forêt sacrée de Godjé-Godjin et la forêt sacrée d’Akissa (Segniagbeto 

et al., 2018b). Cette réserve est traversée par plusieurs agglomérations et routes, ce qui témoigne de sa fragmentation. Toutefois, 

elle demeure la zone la plus soudée et la plus riche en espèces floristiques et fauniques, comparativement à la partie béninoise 
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de la réserve de biosphère transfrontière du Mono. 

La gestion de la faune au Togo porte de lacunes suite au manque d’implication des communautés riveraines des aires protégées, 

ce qui rend vulnérable les ressources fauniques à cause de la non application et du non-respect des lois qui réglementent la faune 

du pays. A l’instar de la flore, il existe très peu de recherches scientifiques sur la faune. Le manque d’informations scientifiques 

sur la distribution spatiale des ressources fauniques, des biens et services écosystémiques fournis et de connaissance sur l’im-

portance et la vulnérabilité des ressources fauniques face aux pressions d’usages constituent des freins à la meilleure gestion des 

aires protégées.  

Quelle est la vulnérabilité des ressources fauniques et les pressions d’usages liées ? Comment se présente la disponibilité des 

produits de la faune de la RBTMT face aux pressions anthropiques ? Telles sont les questions de réflexion qui découlent de ces 

manquements. 

La présente étude répond à ces deux questions en se basant sur les hypothèses selon lesquelles la vulnérabilité et les pressions 

d’usage des produits fauniques de la RBTMT sont élevées et les populations utilisent une diversité des produits fauniques de la 

RBTMT dont la disponibilité est actuellement faible. 

L’Objectif général de cette étude est de contribuer à la gestion durable et à la valorisation des ressources fauniques de la RBTMT. 

Plus spécifiquement (i) d’évaluer la diversité et la disponibilité des ressources fauniques de la RBTMT, et (ii) de déterminer la 

vulnérabilité des produits fauniques de la RBTMT face aux pressions d’usages. 

2. Matériel et Méthode 

2.1 Description du milieu d’étude 

La Réserve de Biosphère Transfrontière du Mono au Togo (Figure 1) est localisée dans les zones écologiques III et V (Ern, 1979) 

et reconnue suivant l’arrêté n°060/MERF/SG/DRF du 13 juin 2016. Elle est à cheval entre les préfectures de Haho, Yoto, Bas-

Mono et des Lacs. La RBTMT est située à la frontière sud entre le Bénin et le Togo. Elle s’étend sur une superficie de 2 042,18 

km², soit 59 % de l’ensemble de RBTM (y compris la partie béninoise). La RBTMT a un climat équatorial de transition (climat 

subéquatorial) et jouit d’une température moyenne de 27°C. Les précipitations varient de 1 000 à 1 300 mm en moyenne par an. 

L’ensemble de la réserve se présente sous forme d’une large plaine faiblement ondulée où l’altitude varie de 10 à 50 m dont le 

mont Gboto est le plus culminant de 228 m dans le complexe d’aires protégées de Togodo. Le principal cours d'eau est le fleuve 

Mono, d'une longueur de 500 km. La RBTMT est abritée par une grande diversité d’espèces animales. On a dénombré le singe 

à ventre roux Cercopithecus e. erythrogaster qui est une espèce endémique du Dahomey gap (Agbessi et al., 2017), des mam-

mifères et toute une panoplie d’oiseaux et des poissons. On a retrouvé d’autres espèces animales vulnérables et en danger sur la 

liste rouge de l’IUCN telles que les hippopotames d’Afito Hippopotamus amphibius (D’Amore et al., 2020), les lamantins 

d’Afrique Trichechus senegalensis (Segniagbeto et al., 2018b). Plusieurs autres espèces animales ont été recensées dans la 

RBTMT: Galago senegalensis, Cercopithecus mona, Chlorocebus tantalus, Colobus vellerosus, Erythrocebus patas, Papio anu-

bis, Galagoides demidoff et Perodicticus potto juju (Segniagbeto et al., 2018b). Certaines espèces de poissons capturés dans les 

cours d’eau de la RBTMT sont les Petrocephalus sp, Brycinus longipinnis, Brycinua macrolepidotus, Distichodus rostratus, 

Citarinus latus, Barbus ablabes, Hepsetus odoe, Hemichromis fasciatus, Lates niloticus Hemichromis forskalii, Brienomyrus 

brachyisfius, Brienomyrus brachyisfius, Polypterus senagalus, Brycinus, Hydrocynus, Alicralestes et Rhabdalestes (Paugy & 

Bénech, 1989). La RBTMT renferme des écosystèmes conservés tels que le Complexe d’aires protégées de Togodo (25 500 ha), 

la forêt d'Asrama (2 255,18 ha), la forêt sacrée de Godjè-Godjin (93 ha), la forêt sacrée d'Akissa et la forêt d'Avévé (respective-

ment de 627,62 ha et 1 500 ha), les mares d'Afito (491,55 ha), l'île Hadjivi (80 ha), le lac Togo qui comprend certains des 

fragments forestiers les plus importants, comme Assévé ou Amédéhoévé (40,5 ha), Togoville (22,5 ha), Lébé (2 ha), Sévagan (8 

ha) (Segniagbeto et al., 2018a).  

Les sources de revenus des populations riveraines sont entre autre l’exploitation des produits forestiers ligneux et non ligneux 

(Adjonou et al., 2019 ; Effoe et al., 2020 ; Kaina et al., 2021). Le commerce est opéré surtout sur les plantes alimentaires et 

médicinales, des produits dérivés d'animaux sauvages tels que les graisses des serpents et du pangolin, les animaux morts ou 

vivants (D'Cruze et al., 2020). Cette méthode de survie des communautés a pour conséquence la dégradation de la biodiversité 

végétale et animale.  
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Figure 1. Situation géographique de la RBTMT 

2.2. Collecte des données 

La collecte des données a été menée au sein d’un échantillon de 30 localités riveraines de la RBTMT. La sélection de 23 localités 

s'est basée sur leur proximité par rapport aux aires protégées : rayon de 1, 2 et 3 km. Des tampons (buffers) de 1, 2, et 3 km ont 

été créés autour des mangroves et des forêts communautaires/sacrées et du complexe des aires protégées de Togodo. Sept (7) 

autres localités ont été sélectionnées sur la base de leur proximité par rapport aux mares d’Afito et le lac Togo afin de couvrir 

toute la réserve (Figure 2).  

La méthode de collecte appliquée est celle des enquêtes ethnozoologiques semi-structurées par entretiens individuels et de 

groupes de discussion. Les investigations se sont déroulées sur une période allant du 27 novembre au 22 décembre 2023 auprès 

de 273 personnes. Le choix des répondants a été fait sans distinction de sexe, d’âge, d’ethnie ou de fonction. Le questionnaire a 

été implémenté et déployé à l’aide de la plateforme KoboToolbox et la collecte des données est réalisée avec l’application mobile 

KoboCollect.  

Le questionnaire administré a mis l’accent sur les connaissances endogènes d’usages de ressources fauniques de la RBTMT par 

les communautés locales, la valorisation et les modes de gestion de ces ressources (Nabede et al., 2018). Les données explica-

tives, dont le profil socio-démographique tel que nom, prénoms, âge, sexe, niveau d’instruction, ethnie, préfecture, canton et 

localités ont été également notées. Les informations ainsi recherchées étaient liées aux espèces animales usitées, les organes ou 

les parties utilisés et les types d’usage de la faune rapportée. Les catégories d’usage font mention aux usages alimentaires, mé-

dicinaux, commerciaux, cosmétiques, culturels, magico-mystiques et artisanaux.  

La disponibilité des services écosystémiques a été également appréciée à travers la disponibilité de la faune pourvoyeuse des 

services. La grille d’appréciation adoptée est la suivante : Disponible (1), Plus ou moins disponible (2), Moins disponible (3), 

Rare (4), Très rare (5) (Brondizio et al., 2013). Afin de rendre plus clair et maniable cette grille par les répondants, une technique 

d’appréciation subjective à partir de la méthode de cailloux a été utilisée (Dossou et al., 2012). Cette technique consiste à se 

baser sur un tas de cailloux dont une partie sera enlevée par l’enquêté en fonction de la présence actuelle et de la disparit ion de 

l’espèce. Les propositions choisis pour un tas de 10 cailloux par les répondants sont les suivantes : très abondant (8 à 10 cailloux 

disponibles), abondant (5 et 7 cailloux disponibles), peu abondant (3 à 4 cailloux disponibles), rare (1à 2 cailloux disponibles). 

L’équipe de collecte dispose d’un catalogue d’images d’espèces de la RBTMT qu’elle présente aux répondants afin de confirmer 

la présence effective des espèces qui se trouvent dans la réserve. Des trophées de chasse, des échantillons d’animaux de chasse 

ou des spécimens vivants disponibles auprès des répondants sont collectés pour appuyer la présence des espèces fauniques rap-

portées. 

L’identification des espèces a été réalisée suivant la systématique de la faune d’Afrique de l’Ouest et celle du Togo (Amori et 

al., 2016 ; Granjon & Duplantier, 2009 ; Segniagbeto et al., 2011, 2017, 2018 ; Trape, 2023). Ces documents ont permis de 

classer chaque espèce rapportée suivant sa famille, son ordre et sa classe en se référant aussi à la liste rouge de l’UICN 

(https://www.iucnredlist.org/).  

Les groupes cibles communautés locales rencontrés sont : les cultivateurs, les chasseurs, les pêcheurs, les commerçants, les 
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associations, les chefs et notables des villages, les guérisseurs traditionnels, les collecteurs et transformateurs des produits fores-

tiers. Les enquêtés réparties en six (6) ethnies sont représentées majoritairement par les Éwé (58,92%), les Watchi (15,68%), les 

Adja (11,35%), les Pla (5,41 %), les Fon et les Peda (respectivement 4,32%).  

 

Figure 2. Carte d’échantillonnage des localités 

2.3. Traitements des données 

2.3.1. Évaluation des valeurs d’importance des services écosystémiques 

Trois principaux paramètres ont permis de caractériser les services écosystémiques rendus par les ressources de la RBTMT : les 

fréquences de citation des services écosystémiques (FCSE), la valeur d’usage (VUSE) et la diversité d’usage (DUSE) sont les 

paramètres qui ont permis de calculer l’indice de valeur d’importance d’usage des services écosystémiques et de classer les 

services rendus pour la communauté. Ces calculs se sont inspirés des travaux sur les valeurs d’importance d’usages des plantes 

(Atakpama et al., 2021 ; Gadikou et al., 2022). 

La fréquence de citation d’un service écosystémique (FCSE) est le rapport entre le nombre de répondants ayant rapporté (n) le 

SE et le nombre total de répondants (N) : 𝐹𝐶𝑆𝐸 =  
𝑛𝑥100

𝑁
. Elle permet de déterminer le SE le plus connus. 

La valeur d’usage d’un service écosystémique (VUSE) est le rapport du nombre de fois que ce SE (NCSei) a été cité et le nombre 

total de citations de tous les SE : 𝑉𝑈𝑆𝐸 =  
𝑁𝐶𝑆𝐸𝑖𝑥100

∑ 𝑁𝐶𝑆𝐸𝑖
. Elle permet de connaitre les services les plus rapportés par les communautés.  

La diversité d’usage (DUSE) est le rapport entre le nombre d’usages spécifiques rapportés pour un SE et le nombre d’usages 

spécifiques du SE le plus diversifié : 𝐷𝑈𝑆𝐸 =  
𝑁𝑈𝑆𝑆𝐸𝑖𝑥100

𝑁𝑈𝑆𝑆𝐸𝑚𝑎𝑥
. Le SE ayant la valeur 100 est le plus diversifié tandis que le SE ayant 

la valeur la plus petite est le moins diversifié. L’usage spécifique se réfère à l’usage tel que défini par le répondant. 

L’indice de valeur d’importance d’usages des services écosystémiques (IVIUSE) est la somme entre la fréquence de citation, la 
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valeur d’usage et l’indice de diversité d’usage du service écosystémique : 𝐼𝑉𝐼𝑈𝑆𝐸 =  𝐹𝐶𝑆𝐸  +  𝑉𝑈𝑆𝐸 +  𝐷𝑈𝑆𝐸 . Le SE ayant le 

IVIUSE est le SE le plus important. Sa valeur maximale est de 300. 

 

2.3.2. Évaluation de la diversité de la faune utilitaire de la RBTMT  

La détermination de la faune s’est basée sur les documents de références sur la faune dans la sous-région et au Togo (Segniagbeto 

et al., 2011, 2014b ; Trape et al., 2022). La liste de la faune rapportée a été dressée. Ensuite, les classes, les familles et les genres 

des différents animaux ont été recherchés. Une analyse descriptive a permis de déterminer la représentativité des classes, des 

familles et des genres des animaux rapportés (Issifou et al., 2022). 

Les espèces recensées ont été classées en fonction des SE rendus. Cette analyse a permis de déterminer d’une part les services 

écosystémiques faisant appel à plus de ressources. Ensuite, l’indice de Sorensen déterminé avec du logiciel Community Analysis 

Package (CAP) a permis de comparer les similarités d’usage des espèces fauniques pour les SE. Le rapprochement entre les SE 

est également ressorti à travers une classification ascendante hiérarchique (CAH). A cet effet, un tableur Excel des données a été 

créé dans un classeur Microsoft Excel : le tableur des données « Espèces x Services écosystémiques » est enregistré en format 

séparateur point-virgule «.csv ». 

2.3.3. Évaluation de la valeur d’importance de la faune 

Les analyses se sont centrées sur cinq indices d’usages des espèces à savoir la fréquence relative de citation (FCsp), le nombre 

d’usages spécifiques de l’espèce (NUsp) pour déterminer l’indice de diversité d’usage de l’espèce (IDUsp), la valeur d’usage 

(VUsp) et l’indice de la valeur d’importance d’usage (IVIUsp) (Gadikou et al., 2022 ; Zabouh et al., 2018). Elle permet d’identifier 

les espèces les plus importantes dans un milieu. La comparaison d’usages des espèces en fonction des SE est déterminée à partir 

de l’indice de Sorenson (Padakale et al., 2018). La fréquence de citation de la faune (𝐹𝐶𝑠𝑝) est le rapport entre le nombre de 

personnes ayant cité (n) l’espèce et le nombre total des enquêtés (N) : 𝐹𝐶𝑠𝑝 =  
𝑛𝑥100

𝑁
. Elle permet de déterminer les espèces 

communément utilisées. 

La valeur d’usage d’un service écosystémique faunique (VUsp) est déterminée à partir du rapport du nombre de fois qu’une 

espèce a été cité (NUsp) et le nombre total de citations de toutes les espèces : 𝑉𝑈𝑠𝑝 =  
𝑁𝑈𝑠𝑝𝑥100

∑ 𝑁𝑈𝑠𝑝
. Elle permet de calculer la valeur 

d’importance d’usage d’une espèce animale pour la communauté donnée.  

La diversité d’usage d’une espèce (IDUsp) est le rapport entre le nombre d’usages spécifiques dans lequel intervient l’espèce et 

le nombre d’usages spécifiques de l’espèce la plus diversifiée : 𝐼𝐷𝑈𝑠𝑝 =  
𝑁𝑈𝑆𝑠𝑝𝑥100

𝑁𝑈𝑆𝑠𝑝
. La valeur de l’IDUsp de l’espèce ayant le 

nombre d’usage le plus important correspond à 100.  

L’indice de valeur d’importance d’usages des services écosystémiques (IVIUsp) est la somme entre la fréquence de citation, la 

valeur d’usage et l’indice de diversité d’usage du service écosystémique : 𝐼𝑉𝐼𝑈𝑠𝑝 =  𝐹𝐶𝑠𝑝  +  𝑉𝑈𝑠𝑝 + 𝐼𝐷𝑈𝑠𝑝. Les espèces ayant 

le IVIUsp > 100 sont les plus importantes dans la communauté. 

2.3.4. Vulnérabilité de la faune  

❖ Diversité de la faune utilitaire  

La liste de la faune rapportée a été saisie. Ensuite une correspondance de chacune des espèces à sa famille, son genre et sa sous-

classe a été déterminé. Cette classification a fait référence à la bibliographie disponible sur la faune du Togo et d’Afrique de 

l’ouest (Amori et al., 2016 ; Segniagbeto et al., 2014a, 2015, 2017, 2022b). 

❖ Vulnérabilité de la faune suivant l’IUCN 

Le site rouge de l’UICN (https://www.iucnredlist.org ) est utilisé pour identifier le statut des espèces. On distingue 11 catégories 

de vulnérabilité : Ex = Extinct (Eteint), EW = Extinct in the Wild (Eteint à l’échelle sauvage), RE = Regionally Extinct (Eteint 

à l’échelle régionale), CR = Critically endangered (En danger critique), EN = Endangered (En danger), VU = Vulnerable (Vul-

nérable), LR/cd = Low Risk/Conservation dependant (Faible risque : conservation dépendante), NR ou LR/nt = Near threatened 

(Presque menacée), LC ou LR/Ic = Least concern (peu concernée), DD = Data deficient (Données déficientes), NA = Not Ap-

plicable : Regional category (Non applicable : Catégorie régionale). Cette analyse a concerné d’une part les espèces animales 

utilitaires. Les espèces menacées suivant cette catégorie comprennent les espèces vulnérables (VU), en danger (EN), en danger 

critique (CR) (Evans et al., 2022). Les espèces avec des Données déficientes (DD) peuvent être vulnérables ou pas. L’analyse a 

consisté à déterminer le nombre total d’espèces par catégories de menace. Un spectre brut est ensuite réalisé à partir de ces 

https://lbev-univlome.com/revue-ecosysteme-et-paysage/
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nombres. 

❖ Vulnérabilité de la faune utilitaire face aux usages  

Le calcul de l’indice de vulnérabilité des espèces (IVp) face aux usages a pour but de lister les différentes espèces fauniques 

menacées de la réserve. Cet indice de vulnérabilité a été fondé sur la base des travaux antérieurs sur la flore (Amegbenyuie et 

al., 2023 ; Traore et al., 2011). La vulnérabilité de la faune s’est basée sur trois (Brondizio et al., 2013) critères. On distingue : 

la fréquence de citation (N1 = FCsp), le nombre d’usages spécifiques dans lesquelles l’espèce animale est sollicitée (N2 = 

NUSsp) et l’abondance dans le voisinage immédiat (N3).  

Les formules utilisées quasiment identiques à celles de la flore ont été adaptés à la faune. Le degré de vulnérabilité est gradué 

suivant trois niveaux, soit de 1 à 3 (Betti, 2001) (Tableau 1). Le niveau 1 désigne les espèces peu vulnérables, le niveau 2 indique 

une vulnérabilité moyenne et le niveau 3 détermine les espèces très vulnérables. Lorsque le nombre d’utilisateurs d’une espèce 

augmente (N1), la vulnérabilité de l’espèce augmente. Plus le nombre d’usages augmente, plus la pression sur l’espèce accroît 

(N2). Lorsque la disponibilité d’une espèce diminue (N3) sa vulnérabilité augmente. La disponibilité est par conséquent déter-

minée à partir du calcul de la valeur consensuelle. La moyenne de ces trois paramètres correspond à l’indice de vulnérabilité. Sa 

valeur varie entre 1 et 3. L’indice de vulnérabilité de l’espèce i (IV) est effectué suivant la formule : 𝐼𝑉𝑝  
𝑁1+𝑁2+𝑁3

3
. L’apprécia-

tion du niveau de vulnarabilité est identique à celui de la flore. Si IV < 2, l’espèce est dite faiblement vulnérable. L’espèce est 

dite moyennement vulnérable si 2 ≤ IV< 2,5. Elle est dite vulnérable si IV ≥ 2,5. 

Tableau 1 : Paramètres d’évaluation de la vulnérabilité des espèces fauniques 

Paramètres 
Vulnérabilité à une exploitation incontrôlée 

Faible (Echelle=1) Moyenne (Echelle=2) Forte (Echelle=3) 

Fréquence d’utilisation (N1) FU ≤ 20 % 20% ≤ FU ≤ 60 % FU ≥ 60 % 

Nombre d’usages spécifiques (N2) NU ˂ 2 2 ≤ NU ≤ 4 NU ≥ 5 

Disponibilité dans le voisinage immédiat (N3) VU ≤ 20 % 20 % ˂ VU ≤ 60 % VU ˃ 60 % 

3. Résultats 

3.1. Valeurs écosystémiques rendues par la faune 
Les services fournis par la faune de la réserve : le service d’approvisionnement (35 %) suivi du service cultuel (33 %), du service 

économique (22 %) et du culturel (10 %). Par conséquent, les espèces animales sont plus usitées en alimentation, pharmacopée 

constituant ainsi le service d’approvisionnement. (Figure 3). 

 
Figure 3. Proportion des services écosystémiques rendus par la faune 

L’indice de valeur d’importance d’usage de la faune (IVIUFa) montre que le service d’approvisionnement (171,18 %) est plus 

valeureux suivi du service cultuel (146,02 %), économique (69,28 %), et du service culturel (67,52 %) (Tableau 2). Ce qui montre 

que le service d’approvisionnement est le plus diversifié de la réserve. En considérant que les services cultuel et économique 

sont approvisionnés par les communautés, la faune de la réserve est en grande partie utilisée pour satisfaire ses besoins vitaux.  

Tableau 2. Diversité des services écosystémiques de la faune 
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SE FcFne VUFne IDUFne IVIUFne 

Approvi-

sionnement 

34,85 35,33 101 171,18 

Cultuel 24,24 32,78 89 146,02 

Economique 24,24 22,04 23 69,28 

Culturel 16,67 9,85 41 67,52 

SE = services écosystémiques, FCFne = fréquence de citation de la faune, VUFne = Valeur d’usage de la faune, IDUFne = 

Valeur d’importance d’usage de la faune, IVIUFne = Indice de valeur d’importance d’usage de la faune. 

3.1.3.2. Diversité de la faune utilitaire de la RBTMT 

La faune rapportée par la population riveraine de la RBTMT est de 84 espèces qui sont réparties en 58 familles, 32 ordres et 6 

classes. La famille la plus représentée est celle des Bovidae (8 espèces). Les Estrildidae (4 espèces), Nectariniidae, Herpestidae, 

Crocodylidae, Cercopithecidae, (3 espèces chacune), Suidae, Pythonidae, Phasianidae, Muridae, Claroteidae, Clariidae, Cichli-

dae, Alcedinidae (2 espèces) sont peu représentées. Les autres des familles sont représentées par une seule espèce chacune (Fi-

gure 4). Les classes les plus importantes sont les Mammalia (38,10 %), les Aves (28,57 %), Actinopterygii (17,86 %) (figure 5). 

Les espèces les plus signalées sont les Philantomba walteri (11,97 %), Coptodon guineensis (9,74 %), Sarotherodon melanothe-

ron (8,42 %), Sylvicapra grimmia (7,11 %), Chrysichthys nigrodigitatus (6,18 %) (Figure 6).  

 

Figure 4. Représentativité des familles de la faune 
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Figure 5. Proportion des espèces fauniques par classe (%) 

 

Figure 6. Fréquence de citations des espèces animales 
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3.2. Valeurs d’importance d’usage des espèces animales  

Suivant l’indice de valeur d’importance d’usage (IVIUsp), on distingue 10 espèces les plus valeureuses. Il s’agit de : Philantomba 

walteri, Sylvicapra grimmia, Crocodylus suchus, Tragelaphus scriptus, Phacochoerus africanus, Kobus kob, Syncerus caffer, 

Potamochoerus porcus, Clarias gariepinus, Varanus niloticus (Tableau 3). Ces espèces sont les plus rapportées par les répon-

dants, mais aussi celles dont les organes sont diversement impliqués dans les usages des résidents. Philantomba walteri est celle 

dont les usages sont les plus diversifiés dans l’ensemble la plus rapportée également. 

Tableau 3 : Valeur d’importance d’usage des espèces animales 

Espèces Animales Noms communs FCSPa VUspa IDUspa IVIUspa 

Philantomba walteri Céphalophe de Walter 5,30 11,97 100,00 117,27 

Sylvicapra grimmia Céphalophe de Grimm 3,97 7,11 51,43 62,51 

Crocodylus suchus Crocodile d’Afrique de l’Ouest 3,31 5,92 34,29 43,52 

Tragelaphus scriptus Guib harnaché 2,65 2,24 34,29 39,17 

Phacochoerus africanus Phacochère d'Afrique 1,99 1,58 34,29 37,85 

Kobus kob Cobe de Buffon 2,65 2,63 31,43 36,71 

Syncerus caffer Buffle d'Afrique 2,65 3,42 28,57 34,64 

Potamochoerus porcus Potamochère 2,65 4,74 25,71 33,10 

Clarias gariepinus Poisson-chat africain 3,31 6,18 20,00 29,50 

Varanus niloticus Varan du Nil 1,32 1,45 25,71 28,49 

FC=Fréquence de citation des espèces animales, VUspa=Valeur d’usage des espèces animales, IDUspa=indice de diversité des 

espèces animales, IVIUspa= Indices de valeur d’importance d’usages des espèces animales. 

La figure 7 montre que la population riveraine utilise plus la faune dans sept (7) domaines principaux. Les catégories d’usages 

les plus dominantes sont l’alimentation (31,84%), suivie de l'usage commercial (29,47%) et l’usage cultuel (26,71%). L’usage 

de la faune à des fins esthétiques et de protection est très peu rapporté. 

 

Figure 7. Proportion d’usage de la faune de       par la population riveraine 

La répartition des espèces de la faune par service écosystémique selon les usages montre que 71 espèces sont utilisées à titre 

d’approvisionnement 47espèces en usage cultuel, 29 espèces pour le commerce et 15 espèces en usage culturel. 

 L’analyse de similarité et le regroupement des SE montrent de façon nette que la prépondérance d’utilisation de la faune est liée 

à leur utilité dans les communautés. Des similarités d’usages des espèces sont réalisées à partir du dendrogramme de Wittaker 

(Figure 8) et montrent que les services d’approvisionnement, et économiques sont plus soudés par rapport aux services cultuel 

et culturel. 
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Figure 8. Dendrogramme de Wittaker montrant les relations 

L’indice de Sorenson montre par similarité qu’il existe une ressemblance entre le service d’approvisionnement et le service 

cultuel de 59 %, le service économique de 54 %, et le service culturel de 30 %. Une ressemblance entre le service cultuel et 

culturel de 39 %, le service cultuel et le service économique de 55 %, le service culturel et économique de 45 % (Tableau 4). 

Tableau 4 :  elation de similarité d’usage entre les services écosystémiques de la faune 

Services économiques Approvisionnement Cultuel Culturel 

Cultuel 0,59   

Culturel 0,30 0,39  

Économique 0,54 0,55 0,45 

 

3.4. Vulnérabilité des espèces animales usitées de la RBTMT 

3.4.1. Vulnérabilité de la faune suivant les critères de l’UICN 

Selon le statut de vulnérabilité des espèces de l’UICN, plus de 3/4 des espèces citées sont de préoccupation mineure (78,57%) 

(figure 9) ; donc peu préoccupantes. Les autres espèces ayant des proportions respectives 9,52 %, 7,14 %, 2,38 % sont menacées 

(NT) ; vulnérables (VU), en danger critique (CR) suivies des espèces en Données déficientes (DD) et en danger (EN) de propor-

tion chacune 1,19 %. Les espèces quasi menacées (NT) sont au nombre de huit (8). Il s’agit de : Aonyx capensis, Cercopithecus 

mona, Eidolon helvum, Erythrocebus patas, Perodicticus potto, Python regius, Python sebae, Syncerus caffer. Celles vulnérables 

(VU) au nombre de six (6) : Bitis arietans , Crocodylus suchus, Hippopotamus amphibius, Osteolaemus tetraspis, Trichechus 

senegalensis et Trionyx triunguis. Les espèces Pelomedusa subrufa et Mecistops cataphractus sont en danger critique (CR). Une 

espèce en Données déficientes (DD) du nom de Philantomba walteri et une autre Phataginus tricuspis en Données non évaluées 

(EN). À cette dernière, les critères de vulnérabilité de l’UICN ne pourraient pas être appliqués. La répartition de la faune rappor-

tée en fonction des classes, ordres, familles et statuts de conservation selon l’UICN est dressée dans le Tableau 5. 

 

Figure 8. Vulnérabilité des espèces fauniques  

Tableau 5.  épartition de la faune rapportée en fonction de la classe  l’ordre  et famille de la       selon l’UICN 

Classe Ordre Famille Nom scientifique Statut UICN 

Actinopterygii 
Characiformes Alestidae Hydrocynus vittatus LC 

Gobiiformes Gobiidae Nematogobius maindroni  LC 
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Osteoglossiformes Osteoglossidae Heterotis niloticus LC 

Perciformes 

Cichlidae 
Sarotherodon melanotheron LC 

Coptodon guineensis LC 

Latidae Lates niloticus LC 

Polynemidae Polydactylus quadrifilis LC 

Siluriformes 

Clariidae 
Clarias gariepinus LC 

Clarias gariepinus LC 

Claroteidae 
Chrysichthys nigrodigitatus LC 

Chrysichthys auratus LC 

Ictaluridae Ictalurus punctatus LC 

Malapteruridae Malapterurus electricus LC 

Mochokidae Synodontis obesus LC 

Schilbeidae Schilbe mystus LC 

Amphibia Anura Ranidae Hylarana galamensis LC 

Aves 

Accipitriformes Accipitridae Accipiter badius LC 

Bucerotiformes Bucerotidae Lophoceros nasutus LC 

Charadriiformes Jacanidae Actophilormis africanus LC 

Columbiformes Columbidae Columba livia LC 

Coraciiformes Alcedinidae 
Ceryle rudis LC 

Halcyon senegalensis LC 

Cuculiformes Cuculidae Centropus senegalensis LC 

Galliformes 

Numididae numida meleagris LC 

Phasianidae 
Campocolinus coqui LC 

Synoicus adansonii LC 

Gruiformes Rallidae Sarothrura pulchra LC 

Musophagiformes Musophagidae Crinifer piscator LC 

Passeriformes 

Estrildidae 

Euodice cantans LC 

Pyrenestes ostrinus LC 

Spermestes bicolor LC 

Spermestes cucullata LC 

Nectariniidae 

Chalcomitra senegalensis LC 

Cyanomitra verticalis LC 

Hedydipna collaris LC 

Ploceidae Ploceus pelzelni LC 

Sturnidae Lamprotornis caudatus LC 

Pelecaniformes Ardeidae Egretta garzetta LC 

Psittaciformes Psittacidae Agapornis pullarius LC 

Strigiformes Strigidae Otus scops LC 

Gastropoda Stylommatophora Achatinidae Achatina achatira LC 

Mammalia 

Artiodactyla 

Bovidae 

Cephalophus niger LC 

Kobus ellipsiprymnus LC 

Kobus kob LC 

Ourebia ourebi LC 

Philantomba walteri DD 

Sylvicapra grimmia LC 

Syncerus caffer NT 

Tragelaphus scriptus LC 

Hippopotamidae Hippopotamus amphibius VU 

Suidae 
Phacochoerus africanus LC 

Potamochoerus porcus LC 

Carnivora 

Felidae Leptailurus serval LC 

Herpestidae 
Crossarchus obscurius LC 

Herpestes sanguineus LC 
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Ichneumia albicauda LC 

Mustelidae Aonyx capensis NT 

Viverridea Civettictis civetta LC 

Chiroptera Pteropodidae Eidolon helvum NT 

Hyracoidea Procaviidae Procavia capensis LC 

Pholidota Manidae Phataginus tricuspis EN 

Primates 
Cercopithecidae 

Cercopithecus mona NT 

Chlorocebus tantalus LC 

Erythrocebus patas NT 

Lorisidae Perodicticus potto NT 

Rodentia 

Anomaluridae Anomalurus derbianus LC 

Muridae 
Rattus djerbiens LC 

Uranomys ruddi LC 

Nesomyidae Cricetomys gambianus LC 

Sciuridae Xerus erythropus LC 

Thryonomyidae Thryonomys swinderianus LC 

Sirenia Trichechidae Trichechus senegalensis VU 

Tubulidentata Orycteropodidae Orycteropus afer LC 

Reptilia 

Crocodylia Crocodylidae 

Crocodylus suchus VU 

Mecistops cataphractus CR 

Osteolaemus tetraspis VU 

Squamata 

Chamaeleonidae Chamaeleo gracilis LC 

Elapidae Naja melanoleuca LC 

Pythonidae 
Python regius NT 

Python sebae NT 

Varanidae Varanus niloticus LC 

Viperidae Bitis arietans  VU 

Testudines 
Testudinidae Pelomedusa subrufa CR 

Trionychidae Trionyx triunguis VU 

 

3.4.2. Vulnérabilité de la faune face aux usages  

Le résultat montre 29 espèces vulnérables (Tableau 6) face aux usages locaux. Par rapport à la vulnérabilité de la faune suivant 

les critères de l’UICN, l’espèce Philantomba walteri une espèce en Données déficientes (DD) devient l’espèce la plus vulnérable. 

Ainsi donc, par manque de données sur elle que l’UICN ne l’a pas encore reconnue vulnérable selon ses critères de vulnérabilité. 

La figure 10 relève les reliques de certaines espèces fauniques montrant la vulnérabilité faunique de la RBTMT. 

Tableau 6. Vulnérabilité des espèces fauniques face aux usages 

Espèces animales IVsp Espèces animales IVsp Espèces animales IVsp 

Philantomba walteri 3,00  Hydrocynus vittatus 2,67 Erythrocebus patas 2,67 

Coptodon guineensis 3,00 Tragelaphus scriptus 2,67 Numida meleagris 2,67 

Sarotherodon melanotheron 3,00 Python sebae 2,67 Accipiter badius 2,67 

Sylvicapra grimmia 3,00 Thryonomys swinderianus 2,67 Chlorocebus tantalus 2,67 

Clarias gariepinus 3,00 Phacochoerus africanus 2,67 Clarias gariepinus 2,67 

Crocodylus suchus 2,67 Polydactylus quadrifilis 2,67 Heterotis niloticus 2,67 

Potamochoerus porcus 2,67 Varanus niloticus 2,67 Ictalurus punctatus 2,67 

Syncerus caffer 2,67 Civettictis civetta 2,67 Nematogobius maindroni  2,67 

Hippopotamus amphibius 2,67 Leptailurus serval 2,67 Synodontis obesus 2,67 

Kobus kob 2,67 Python regius 2,67   
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Figure 9. : Quelques espèces fauniques menacées de la RBTMT 

4. Discussion  

4.1. Diversité et valeurs d’importance d’usages de la faune de RBTMT 

Dans le cadre de cette étude sur la faune de la RBTMT, 84 espèces ont été répertoriées. Cette diversité faunique est moins 

importante que celle collectée dans le Parc National Fazao-Malfakassa (Assou et al., 2021). Cette différence remarquable serait 

due à des inégalités méthodologiques et aux objectifs de chacune des études. La diversité des espèces fauniques de la RBTMT 

est plus importante que celle des espèces menacées du bassin du fleuve Mono au Togo (65 espèces) (Issifou et al., 2022). Cette 

supériorité s'expliquerait par l'importance spatiale et la diversité des écosystèmes de la RBTMT. Pour une durée d’échantillon-

nage plus importante, la réserve de faune d’Abdoulaye et la réserve de faune d’Aledjo en comptent beaucoup moins . Cette 

situation qui serait due au braconnage, à la fragmentation de l’habitat, de la dégradation de l’environnement et de la disparition 

de certaines essences forestières entravant le cycle de vie des espèces (Okoumassou et al., 2004;). 

La faune de la RBTMT fournit des biens et services similaires à certains groupes ethniques. Par exemple les Adja, les Pla, les 

Fon et les Peda localisés surtout dans la partie septentrionale de la réserve de biosphère considèrent Python regius et Clarias 

gariepinus comme des espèces dotées de pouvoirs magico-mystiques, alors que chez les Ewé et les Watchi ces espèces sont 

consommées et commercialisées, utilisées dans le traitement de certaines maladies et dans l’artisanat. Chez les Watchi, c’est 

plutôt Syncerus caffer qui est doté d’un tel pouvoir qui est utilisé à travers un fétiche du nom « Aklama » installé et adoré par 

ladite communauté. Une énigme de la communauté Watchi : On ne répond pas à la salutation d’une fille retrouvée en pleine 

forêt, c’est un signe de se faire attaquer par Syncerus caffer. Dans l’explication, ces derniers se transforment en de jeune fille. 

Les ethnies font usage des espèces fauniques sur la base du « savoir ancestral » transmis qui auraient un impact négatif sur la 

connaissance des espèces mais pourraient enrichir et fortifier le savoir nouveau basé sur des tests au laboratoire. Ensemble des 

connaissances acquises d’un peuple donné, ce savoir ancestral est légué par les ancêtres ascendants de chaque ethnie à leur 

génération et rassembles les connaissances sur les vertus des animaux, leurs valeurs magico-mystiques et les tabous associés 

qu’il y a lieu d’admettre et de respecter. 

4.2. Importance d’usage de la faune de RBTMT 

L’utilité de la faune pour les communautés riveraines des aires protégées étudiée par (Issifou et al., 2022; Sonhaye‐Ouyé et al., 

2022) a été abordée au cours de cette étude à travers les catégories d’usages de la faune. Certaines espèces, pour acquérir le 

pouvoir sont vénérées comme des dieux. Les reptiles sont plus utilisés dans le domaine magico-mystique et les mammifères 

majoritairement dans l’alimentation (Auliya et al., 2020) pour fournir à l’organisme humain de protéines. Selon la faune rappor-

tée, les organes tels que la graisse, les cornes, griffes, sabots, poils, écailles, os, des parties ou organisme entier de certaines 

espèces fauniques sont transformés en des huiles essentielles, ou en des poudres magiques pour traiter des maladies comme 

dermatose, hématie, diabète, asthme, cancer, paralysie, ballonnement de ventre, les troubles digestifs, des empoisonnements etc. 

Par exemple, il suffit d’une petite quantité de la graisse du Python regius pour anéantir l’effet d’un empoisonnement, traiter les 

œdèmes, faciliter la libération de l’organisme humain d’un piquant. La récupération de ces produits à diverse vertu médicinale 

est la cause du braconnage de certaines espèces ciblées. 

1 = Peau du Bitis arietans / Vipère (VU) 

2 = Tête du Trichecus senegalensis / Lamantin (VU) 

3 = Tête du Crodylus suchus / Crocodile (CR) 

4 = Carapace du Pelomedusa subrufa / Tortue (CR) 

5 = Os de Hippopotamus amphibus / hippopotame (VU) 

6 = Queue du Phataginus tricuspis / Pangolin (EN) 
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Ces espèces fauniques sont aussi commercialisées vivantes ou mortes (parties ou organes) aux populations riveraines mais aussi 

aux grossistes et aux détaillants dans les villes plus proches de la réserve (D'Cruze et al., 2020 ; Segniagbeto et al., 2018a). La 

valeur d’importance des espèces n’est pas seulement liée à la fréquence de citations, mais aussi au nombre d’usages spécifiques. 

Par conséquent, l’IVIUsp reste un paramètre assez crédible pour une détermination efficace de l’importance d’usage de la diver-

sité biologique des écosystèmes (Atakpama et al., 2022). Les catégories d’usages les plus dominantes sont l’alimentation 

(31,84%), suivie de l'usage commercial (29,47%) et le magico-mystique (26,71%) qui prend plus en compte les reptiles. Ces 

derniers sont en majorité les espèces les plus importantes de la RBTMT. Les mammifères sont les plus rapportés en termes de 

diversité. Leur diversité serait liée à la disponibilité et l’abondance des ressources qui entrent dans leur alimentation. 

4.3. Vulnérabilité de la faune de RBTMT 

Suivant les critères de l’UICN, la faune dispose de 6 (six) espèces vulnérables (Bitis arietans , Crocodylus suchus, Hippopotamus 

amphibius, Osteolaemus tetraspis, Trichechus senegalensis et Trionyx triunguis), dont deux (Brondizio et al., 2013) mammifères 

et quatre (4) reptiles majoritaires. Les menaces de la faune portent surtout sur quatre (4) mammifères et deux (Brondizio et al., 

2013) reptiles qui ne sont que du genre Python. Ce dernier est utilisé dans les domaines magico-mystique, alimentaire, artisanat, 

cosmétique, ornement, commerce etc.  

Face aux pressions d’usages des produits forestiers de la RBTMT, les indices de vulnérabilité ont montré que 29 espèces sont 

très vulnérables. Ceci s’expliquerait par une dégradation graduelle des habitats sous pressions anthropiques et surtout le bracon-

nage illicite des espèces. (Assale et al., 2016). L’espèce Philantomba walteri de Données déficientes (DD) selon les critères de 

l’UICN est la plus vulnérable face aux pressions d’usages. Les espèces vulnérables face aux usages (Philantomba walteri, Cop-

todon guineensis, Sarotherodon melanotheron, Sylvicapra grimmia, Clarias gariepinus, Potamochoerus porcus, Kobus kob, 

Hydrocynus vittatus, Tragelaphus scriptus, Thryonomys swinderianus, Polydactylus quadrifilis, Phacochoerus africanus etc.) 

pourraient être reconnues par l’UICN afin d’être déclassées. Les espèces vulnérables reconnues par l’UICN, non vulnérables 

face aux usages montrent une variabilité d’usage des espèces. La diversité faunique rapportée dans cette étude est faible à celle 

enregistrée dans le Parc National Fazao-Malfakassa dans la Région Centrale du Togo. Le développement de l’écotourisme à 

travers la gestion durable de la biodiversité contribuera à une meilleure préservation de la faune et constituera une source de 

revenue aux communautés riveraines (Doumenge et al., 2021 ; Koumantiga et al., 2021). 

5. Conclusion 

Cette étude a permis d’analyser les similarités d’usages des services écosystémiques fournis par la faune de la RBTMT, recenser 

la diversité de la faune, la valeur d’importance d’usage et la vulnérabilité de ladite faune. Parmi les 84 espèces fauniques rap-

portées, 51 sont utilisées principalement dans l’alimentation correspondant à 31,84 %. Celle-ci concerne surtout les Bovidae. 

Philantomba walteri, Sylvicapra grimmia, Crocodylus suchus, Tragelaphus scriptus, Phacochoerus africanus, Kobus kob, Syn-

cerus caffer, Potamochoerus porcus, Clarias gariepinus, Varanus niloticus sont les espèces à valeurs d’importance d’usage les 

plus élevées. Face aux pressions d’usages, 29 espèces de la RBTMT sont vulnérables. Suivant les critères de vulnérabilité de 

l’UICN, l’espèce Philantomba walteri est Données déficientes (DD) et la plus usitée de la RBTMT. Cette espèce nécessite une 

grande attention afin de bénéficier d’une grande protection et conservation pour sa pérennité. Les résultats issus de la présente 

étude restent une contribution à une meilleure gestion des ressources de la RBTMT. La préservation des SE de la RBTMT est 

indispensable pour la conservation de la diversité animale afin de permettre une meilleure résilience des populations tributaires 

de cette réserve. Pour y parvenir, il est nécessaire (i) d’instaurer une bonne politique de prélèvement des espèces fauniques en 

lien avec la préservation de la biodiversité et la conservation des écosystèmes, la gestion durable de la chasse villageoise; de 

développer l’élevage des espèces fauniques dans les ménages ; (iii) de développer une politique de protection par renforcement 

de la sécurité autour des concessions forestières et des zones tampons de la RBTMT ; (iiii) d’impliquer les communautés locales 

dans la gestion des projets de gestion durable de la réserve. 
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